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29ème dimanche du temps ordinaire (B) 

Eglise Saint-Jean-Baptiste (Rouen) – 19 octobre 2024 

400 ans de la naissance de Mgr Pierre Lambert de la Motte 

Fondateur des Amantes de la Croix 

Lectures 

Lecture du livre du prophète Isaïe 53, 10-11  
R/ Que ton amour, Seigneur, soit sur nous 

comme notre espoir est en toi ! (Ps 32, 22) 
Lecture de la lettre aux Hébreux (4, 14-16)  

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (10, 35-45) 

Homélie 

« Pouvez-vous boire la coupe que je vais boire, être baptisés du baptême dans lequel je vais être 

plongé ? », interroge Jésus. 

Quand Jacques et Jean se préoccupent de leur propre avenir, Jésus indique le passage, au sens 

propre. Nous appelons ce passage la Pâque. Le baptême de Jésus par Jean le Baptiste n’est qu’une 

amorce du vrai baptême de Jésus. 

Le vrai baptême de Jésus est sa plongée dans la passion et la mort pour ressuscité dans la Gloire. Le 

baptême de Jésus est sa mort et sa résurrection. En fait, si nous traduisons littéralement le verset de 

l’évangile nous pourrions dire : « Pouvez-vous être plongés dans le plongeon ou la plongée par 

lequel, par laquelle je vais être plongé ». Le mot baptême signifie plongée. Et cette plongée, c’est la 

coupe, son sang versé. Plonger avec Jésus, c’est plonger dans les eaux de la mort pour ressusciter 

avec Lui. Dans la Bible, les eaux sont les eaux de la vie mais aussi les eaux de la mort comme la mer 

qui recouvre les égyptiens, comme nous les avons vus récemment dans les inondations. 

Quand Mgr Pierre Lambert de la Motte accueille une trentaine de femmes, filles et veuves, qui 

veulent vivre la vie commune à la suite de Jésus, il leur donne le nom d’Amantes de la Croix. Chères 

sœurs, vous êtes vouées au mystère de Jésus crucifié par amour. Votre fondateur écrit : « Le but de 

cet institut sera de faire profession spéciale de méditer tous les jours les souffrances de Jésus-Christ 

comme le moyen le plus avantageux pour parvenir à sa connaissance et à son amour1 ». 

Jésus annonce à Jacques et Jean que leur désir de siéger dans la Gloire au côté de Jésus passe par la 

croix. Nous sommes tous des participants de la mort et de la résurrection de Jésus. C’est le sens de 

notre baptême et de toute notre vie. 

                                                           
1 Institut des Amantes de la Croix de Jésus-Christ, Launay, Tonkin, p. 102-104. 
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Mgr Pierre Lambert de la motte veut que la journée des sœurs commence par cette méditation pour 

que toute leur activité en découle. Cette semaine à Lisieux, j’ai rencontré l’une de vos sœurs, toute 

heureuse de me dire qu’elle venait de vivre la messe et que, maintenant, elle était prête pour 

travailler toute la journée. 

Le travail que confie votre fondateur a trois axes : la vie contemplative, la vocation missionnaire et 

l’action caritative.  

Dans la vie contemplative, il s’agit de rejoindre l’amour de Dieu qui se manifeste en Jésus, dans sa 

passion, sa mort et sa résurrection et, déjà, d’intercéder pour ceux qui ne le connaissent pas. C’est déjà 

le début de la vie missionnaire. 

La vocation missionnaire s’exerce en sortant, en sortie dirait le Pape François. Il s’agit d’éduquer, de 

faire connaître l’amour de Dieu. Eduquer toutes les jeunes filles, chrétiennes ou pas, c’est reconnaître 

leur dignité humaine et donc qu’elles sont enfants de Dieu, première tâche du missionnaire, surtout 

en temps de persécution. Vient ensuite le moment de leur annoncer Jésus-Christ. Cette vocation se 

déploie tout naturellement en action caritative. 

L’action caritative est le troisième volet de leur vocation. Conscient de l’universalisme évangélique, 

Lambert de la Motte enjoint de soigner pareillement les chrétiennes et les païennes. L’action caritative 

n’est pas non plus éloignée de la perspective missionnaire. Il sait que les personnes malades et 

vulnérables pensent aussi à leur mort et à leur salut. Il convient de leur annoncer. 

Tout cela s’accomplit sous le regard de Jésus mort et ressuscité pour tous, et dans le souci de sa propre 

conversion permanente. 

En ce jour où nous faisons mémoire des 400 ans de la naissance du normand Pierre Lambert de la 

Motte, je rends grâce pour votre audace à poursuivre son chemin. Je pense particulièrement à votre 

Église du Vietnam qui vit encore sous un régime de semi-persécution. Vous découvrez ici une Église 

libre extérieurement. Vous y percevez, cependant, qu’elle n’est pas sans combat. 

Jésus nous indique une voie sûre pour aimer à sa manière, servir : Le Fils de l’homme n’est pas venu 

pour être servi mais pour servir. C’est la grâce de l’Eglise en France que d’avoir un pouvoir très limité 

dans les domaines politiques et économiques. En revanche, elle essaie de tout son cœur de servir la 

société, et d’abord les plus pauvres, comme en ce lieu où sont accueillis les migrants, où sont servis 

des repas chauds à ceux qui en manquent, où se réunit le Nid qui lutte contre l’exploitation de la 

prostitution. 

Chères sœurs, je vous remercie d’être venues dans la patrie de Mgr Pierre Lambert de la Motte non 

pas pour nous servir, encore moins pour être servies, mais pour servir avec nous la mission de Jésus. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 

 

 

 


